
Em boîtant le  pas à Sark ozy, qui avait 
donné le  ton dans son discours de  
Pe rigue ux, D arcos a prése nté le s 
nouve aux program m e s... pas 
spéciale m e nt innnovants m ais vraim e nt 
afflige ants ! L'éducation e t l'ém ancipation 
de s futurs citoye ns, la transm ission de  
com péte nce s pour com pre ndre  le  
m onde  ne  sont plus de s priorités. Le s 
élève s de vront désorm ais ingurgite r un 
savoir m inim um , re ndu indige ste  parce  
que  déconte xtualisé ou inadapté à le ur 
âge  e t le ur déve loppe m e nt. Le  rôle  de s 
e nse ignants ? D e  sim ple s e xécutants, de s 
te ch nicie ns de  l'éducation, ch argés de  

fabrique r de s individus docile s e t 
re spe ctue ux  ! 

Me nsonge rs
La m ission pre m ière  du se rvice  public 
d'éducation re ste  à ce  jour de  garantir la 
réussite  de  tous. Mais com m e nt croire  
que  ce tte  volonté e st partagée  par nos 
m inistre s succe ssifs ? Bre f rappe l :
-  R éduction de  la durée  scolaire  
obligatoire  de  2 h e ure s se m aine
-  re définition de s m issions de s R ASED , 
ve rs le ur fin program m ée
-  baisse  de  la scolarisation de s 2/3 ans
-  dégradation de  la form ation initiale  e t 
continue  de s e nse ignants
-  non-re m place m e nt d'un fonctionnaire  
sur 3 puis d'un fonctionnaire  sur 2 d'ici 
2012, au total c'e st 80 000 poste s dans le  
se rvice  public d'éducation qui sont voués 
à disparaître  !
Me nsonge r e ncore  que  de  dire  qu'une  
plus grande  libe rté se ra accordée  à 
l'e nse ignant pour ch oisir te lle  ou te lle  
m éth ode ... sous l'appe llation m éth ode  
c'e st éve ntue lle m e nt le  m ot “m anue l” 
qu'il faut e nte ndre  car le s m éth ode s e lle s, 
sont im posée s d'une  m anière  be aucoup 
plus rigide s qu'auparavant. L'occultation 
progre ssive  de s cycle s par un 
cloisonne m e nt de s com péte nce s année  
par année  e nfe rm e ra davantage  le s 
e nse ignants. D e  m êm e , le s type s 
d'e xe rcice s re com m andés réduise nt le  
plus souve nt l’acte  d’e nse igne r à la m ise  
e n place  d’autom atism e s e t à la 
m ém orisation.

D ém agogiq ue s
Une  fois de  plus, Sark ozy, D arcos e t Cie  
care sse nt l'opinion publique  dans le  se ns 
du poil : le s program m e s se ront clairs e t 
concis de  façon à ce  que  le s pare nts 
puisse nt se  le s approprie r... D ans une  
logique  consum ériste  où le s fam ille s le s 
plus aisée s pourront ch oisir le ur école , 
le s pare nts sont désorm ais invités à 
croise r le s résultats de s évaluations, le  
re spe ct de s program m e s... O UI le s 
pare nts sont de s parte naire s à part 

e ntière , O UI le s e nse ignants ont le  
de voir de  le s inform e r de  ce  qui se  fait à 
l'école  e t dans la classe  m ais ch acun -
pare nt d'élève , e nse ignant -doit re ste r 
dans son rôle . Il e st prim ordial de  
rétablir la confiance  plutôt que  
d'accroître  la défiance , défiance  
préjudiciable  à la m ise  e n place  de  la 
re lation pédagogique  e ntre  l'e nse ignant 
e t le s élève s... Le s program m e s doive nt 
être  faits par de s pédagogue s 
pour de s pédagogue s. Ce  ne  

 Nouve aux program m e s  : 
L'école  de  de m ain s e ra l'école  d'avant-h ie r

Le  re tour de  la  m orale
Q uand l'instruction civiq u e  e t m orale  re m place  

l'éducation civiq u e , nous nous éloignons de  la 

dim e nsion éducative  de  l'école . L'appre ntissage  

de  la citoye nne té, du  vivre  e nse m ble  consiste  à 

acce pte r l'e xiste nce  de s régle s , la néce ss ité 

pour ch acun, de  s'im pliq ue r dans le ur 

construction d'une  part, de  le s re spe cte r 

d'autre  part. Notre  rôle  consiste  égale m e nt à 

am e ne r l'e nfant à com pre ndre  q u e  le s règle s 

sont  évolutive s e t parfois différe nte s d'un 

groupe  social à l'autre , dans le  te m ps e t dans 

l'e space ... En re vanch e , l'instruction m orale  

consiste  à appre ndre  de s règle s toute s faite s , 

im posée s b ie n q u e  difficile m e nt transposable s 

d'une  s ituation à une  autre  e t culpabilisante s 

pour q u i le s transgre sse . Le  m e nsonge  e st-il 

toujours un vilain défaut ? Le  vol e st-il 

condam nable  de  la m êm e  m anière  e n toute  

s ituation –  de  la m ère  de  fam ille  q u i doit 

nourir se s e nfants , aux abus de  b ie ns sociaux 

du  ch e f d'e ntre prise  - ? 

Ne  nous y trom pons pas , la difficulté de  se  

plie r aux règle s de  vie  im posée s dans l'école  e t 

dans la classe , le  non-re spe ct de s e nse ignants 

vont croissants , nous le  re connaissons 

volontie rs e t ce la d'autant plus q u e  ce s dérive s 

com pliq ue nt l'e ntrée  dans le s appre ntissage s . 

Le s cause s sont m ultiple s e t pour la plupart 

e xtérie ure s à l'école . U n élève  irre spe ctue ux 

e t/ou indiscipliné au point q u e  l'e nse ignant ne  

pu isse  le  “re m e ttre  à sa place ” e st un élève  e n 

souffrance  ; c'e st d'écoute , d'atte ntion, dont il a 

be soin... e ffe ctifs allégés , RASED , e nse ignants 

se re ins e t non-surm e nés , voilà un cadre  

propice  pour m e ne r le s appre ntissage s dans la 

confiance  e t le  re spe ct m utue l !

Le  de voir de  m ém oire
D e  la le cture  de  la le ttre  de  Guy Mocq ue t  "aux 

parrainage s d'e nfants juifs" N Sark ozy invitait le s 

e nse ignants à rom pre  ave c une  approch e  

h istoriq ue  distanciée , réfléch ie , pour tom be r dans 

l'ém otion e t le  path os. Sa proposition a suscité 

be aucoup de  réactions à gauch e  com m e  à droite  

e t la com m ission présidée  par D arcos a re je té le  

proje t m e rcre di de rnie r. 

Nous nous e n félicitons !

En e ffe t, on voulait im pose r aux e nse ignants une  

m anière  d'aborde r la sh oah , q u'aucun pédagogue , 

aucun h istorie n, aucun ph ilosoph e  e t aucun 

pédopsych iatre  digne  de  ce  nom  ne  défe ndait  ! 

Souve nons-nous de  ce  q ue  Be tte lh e im  disait  à 

propos de s conte s : l'ide ntification au h éros, e st un 

proce ssus psych ologiq ue  structurant pour l'e nfant, 

m êm e  si l'h istoire  e st h orrible , le  tout étant q ue  le  

dénoue m e nt soit h e ure ux... or ici on invitait de s 

e nfants à  s'ide ntifie r à d'autre s e nfants dont la 

fin a été tragiq ue  !

N Sark ozy s'agite , m ultiplie  le s e ffe ts d'annonce s 

dans l'im provisation la plus totale , sans se  

préoccupe r de  savoir q ue lle s conséq ue nce s, ce tte  

m anière  d'aborde r l'h istoire , pouvait avoir sur le  

déve loppe m e nt psych iq ue  d'un e nfant.

Transm e ttre  la m ém oire  colle ctive  du génocide  

e st une  néce ssité partagée  par tous, la difficulté 

de  le  faire  e st égale m e nt un se ntim e nt partagé 

par tous, de  l''école  élém e ntaire  au lycée ... Mais , 

l'éducation e st une  ch ose  trop série use  pour être  

laissée  dans le s m ains de  l'actue l Préside nt de  la 

Républiq ue  !!




